Sept membres du CCFD de la Nièvre ont fait connaissance avec Simona Stefan, notre partenaire roumaine et Andreea son interprète, à Gray, le samedi 15 mars.
Ils ont rencontré 2 jeunes femmes sympathiques et passionnées par leur mission.

Après une semaine dense et chaleureuse dans l’Yonne, où elles ont vécu des temps d’échanges et de témoignages avec un public chaleureux et intéressé. Elles ont terminé leur semaine yconnaise à Avallon, où Patrice et Marie Claude sont montés les rejoindre.

Après un bon déjeuner dans un restaurant d’Avallon, ce fut le moment des adieux où l'émotion  témoignait des liens étroits qui s’étaient créés avec nos amis de l’Yonne.

Le déjeuner avait permis à Patrice et Marie Claude de mieux connaître Simona et Andreea devenues complices et très proches l’une de l’autre.
 Le voyage en voiture permit à nos deux  passagères de prendre du repos car elles étaient, nous a-t- on  dit, beaucoup fatiguées. La consigne nous fut donnée de laisser à Andreea des temps de repos avant les interventions…, le travail d’interprétariat  demandant beaucoup de concentration donc une forte dépense d’énergie.
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Annick et Michel Rougier nous attendaient à Varennes-Vauzelles, ils avaient accepté d’être la famille d’accueil pendant la semaine.
Deux heures plus tard, Simona et Andreea étaient accueillies par  une vingtaine de personnes à la Maison du diocèse de Nevers, pour partager salades  quiches et gâteaux cuisinés par les participants.

L’occasion, pour Simona de présenter succinctement sa mission et son association.
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Lundi matin, c’était devant des lycéens du Centre scolaire Notre Dame, que Simona, par la voix d’Andreea, témoignait du projet de Romano ButiQ et répondait aux questions des lycéens, portant essentiellement sur la discrimination des populations roms.

Puis c’est à RCF, en répondant aux questions d’Olivier Guillaume, que Simona, avec sa fidèle interprète, a pu présenter son association.

Une première matinée bien remplie, suivie d’un repas chez Marie Claude et Patrice, où elles ont pu pour l’une dormir et pour l’autre admirer les cabrioles d’un écureuil dans le jardin. Simona ne se lassait pas de l’observer. 

Elles découvrirent les rues de Nevers, bien calmes en ce lundi après-midi, pour aller rencontrer le responsable d' "Artisans du Monde", dans le magasin situé au centre ville.
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 Francis Cluzel, expliqua le fonctionnement de son association. Il écouta ensuite, avec intérêt,  Simona expliquant  le fonctionnement des coopératives artisanales soutenues par Romano- ButiQ, avec l’aide du CCFD.
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 De son magnifique panier en osier, Simona sortit ses « trésors »: des exemplaires de la production des artisans roms.
 Les récipients en cuivre et la fabrication des bijoux en argent, intéressèrent beaucoup  M Cluzel qui  promit à Simona de présenter son catalogue à l’équipe responsable des achats du magasin. La diversité des objets en vente dans le magasin de Nevers retint l’attention d’Andreea.
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Puis nos « deux filles »  firent un peu de lèche- vitrines, une occasion pour elles de se délasser.

Après un petit temps de repos, un bon repas les attendait  chez Marie Simone   et François Hugues, qui avaient invité, en leur honneur,  Michel et Annick, Claudette Comte et Michèle Blondon. 
 Un temps de partage où les invités ont été heureux de mieux les connaître.

Mardi matin était un temps de repos. 
Béatrice Morel, les attendait à Chatillon en Bazois, pour déjeuner  avant de prendre la route pour Château – Chinon. Elles eurent le plaisir d’entendre, dans la voiture, la retransmission de l’émission  enregistrée la veille, à RCF.
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 L’objectif du voyage était de rencontrer l’association « Parchemins » qui lutte contre l’illettrisme, chez les adultes. Le nom de l’association est une contraction de «  par des chemins »
Cette association est un des maillons d’une  « chaîne de savoirs » qui s’appuie sur le droit de chacun de réapprendre à tout âge et sur quatre valeurs fondamentales :
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Un rapport de parité et d’estime: à chaque poste de responsabilité, sont associés un accompagnateur ( le  non apprenant) et un apprenant appelé ambassadeur car c’est lui qui convaincra d’autres d’entrer dans la démarche d’apprendre.

· La conviction qu’il faut  faire « avec et non à la place » de l’autre

· L’objectif de rendre visibles les" invisibles"
· La volonté de rendre audibles les" inaudibles"
Simona a été reçue par les 5 personnes qui, chaque mardi, suivent la formation. Ils avaient préparé le matin la présentation de leur association.

Le fonctionnement de « Parchemins » est susceptible d’inspirer des actions en Roumanie pour permettre aux communautés roms non intégrées  de progresser dans l’acquisition de la lecture et de l’écriture. 

C’est Béatrice qui assura le retour à Nevers, après une rencontre conviviale, chez elle.

Le rendez – vous était à 10h 30 à Cosne sur Loire, mercredi matin: Jean Rouffiac, directeur de l’association « RECOLTES»  (Régie de Coopération et de Liaisons Territoriales Economiques et Solidaires)  les attendait, avec café et croissants, pour leur exposer le fonctionnement de sa toute fraîche entreprise de réinsertion.
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Il a déclaré que notre territoire "Bourgogne Nivernais" présente, lui aussi, de la pauvreté (chômage de longue durée, désindustrialisation, baisse de l'agriculture). 
 La mission de RECOLTES est de créer des emplois durables avec des contrats en CDI. C'est en 2011 qu'a été prise la décision d'utiliser l'économie sociale et solidaire comme un levier pour créer de l'emploi. Le principe de son action est d'aller chercher, dans les collectivités territoriales, les activités émergentes en matière d'environnement (biodiversité, qualité de l'eau, suppression des désherbants chimiques) et de les transformer en emplois.
 L'activité de l'association a procuré 26 emplois dont 20 en CDI. Les salariés travaillent 8 mois dans les vignes et, le reste de l'année, ont diverses activités assurées par les collectivités. Cette formation polyvalente leur  permet de trouver ultérieurement un emploi dans un autre territoire.

Récoltes et  ATD Quart-Monde ont un projet expérimental d'offre d'emplois en CDI à tous les demandeurs d'emploi de longue durée. Pour Jean Rouffiac, l'objectif est" de partir des richesses humaines plutôt que des activités solvables. L'économie doit être au service de l'Homme".

Pour permettre à nos deux amies de se détendre davantage, Annick avait proposé d’assurer un repas de midi simple et rapide.
A 14 h, Gilbert, avec Bernadette, sa femme et leur amie, Marie Paule, ont assuré leur accompagnement pour visiter l’ANAR: association nivernaise d’accueil et de réinsertion.

Une responsable assura la présentation de l’association qui accueille une quarantaine de personnes, bénéficiaires du RSA, seules ou en famille et ayant besoin d’un soutien social, éducatif ou faisant l’objet d’un placement de justice.

Les personnes prises en charge peuvent être accueillies dans le CHRS ( Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale) pour deux ans maximum, avec un contrat de 6 mois, renouvelable 3 fois.

L’ANAR propose aussi une formation à l’activité professionnelle, ouverte aussi aux personnes hébergées.

Plusieurs  ateliers sont proposés : couture et création, espaces verts, entretien de maisons de particuliers, broyage de papier.
Simona a semblé très intéressée par les propositions de l’association, la visite des ateliers, la rencontre des usagers et des encadrants.

Gilbert n’a pas manqué de préciser les objectifs et les grandes lignes du fonctionnement du CCFD

Un rendez vous avait pu être fixé à 16h 30, avec une famille rom, rencontrée par le Père Jean Baffier.

 Il nous semblait important que Simona et Andreea puissent rencontrer des personnes de cette communauté. Ce 

rendez-vous, inespéré, avait été obtenu peu avant que le planning de la semaine ne soit finalisé et envoyé à la région. Les roms, malgré nos efforts pour en trouver, semblaient absents dans la Nièvre. 
En fait, la jeune femme rom, originaire de Bosnie, que nous avons rencontrée, accompagnée de son père et d’un de ses enfants, nous expliqua que ses compatriotes cachent leur identité, de peur d’être expulsés.

Son témoignage impressionna  tout particulièrement Simona.
Nos deux jeunes roumaines découvrirent les difficultés et les obstacles pour obtenir des papiers, une allocation,  un logement et surtout un travail.

La jeune maman bosniaque, sans travail, qui exclut absolument de retourner en Bosnie, héberge actuellement, avec ses enfants, dans son F 3, ses parents, dont sa mère malade, sa sœur, son beau frère et leurs deux enfants.  Ces derniers sauront dans les semaines à venir, s’ils sont autorisés à rester en France.
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En fin de journée, les paroisses de St Eloi- St Lazare, accueillaient, avec joie, les deux inséparables, pour un bol de lentilles agrémenté d’une pomme au four.

La soirée commença par une intervention de Simona, en tandem avec Andreea.

Conjointement à  la présentation du fonctionnement de Romano- ButiQ, Simona  exposa l’historique des communautés roms, maintenues en esclavage pendant 5 siècles en Roumanie.

La journée du jeudi commençait dans la communauté Emmaüs, où André Bertrand les conduisit pour 10h 30.
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Toutes les deux gardent un bon souvenir de cette matinée où elles furent accompagnées par l’adjoint du Directeur de la Communauté. C’est lui qui leur fit visiter les locaux où sont hébergés 35 compagnons, les ateliers de tri, de réparation du matériel et l’important magasin de vente. 

Une photographie de l’abbé Pierre les marqua particulièrement : en tout point où elles se plaçaient, il semblait que le regard de l’abbé les suivait.

Le Directeur, M Le Goff, leur fit l’honneur de partager le repas avec elles .Un repas de qualité, préparé par un des compagnons (qui assurent cette fonction à tour de rôle.) 
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Un rapide passage à l’association" 1, 2, 3 Bouchons" de Varennes-Vauzelles  leur permit de découvrir le  réseau de collecte de bouchons de bouteilles en plastique, revendus à une usine de recyclage de La Guerche.

Il faut beaucoup de bouchons de 2g pour faire une tonne, vendue à un prix modique. Une faible rentabilité, certes, qui surprit Simona, mais qui permet cependant à l’association d’acheter du matériel à des handicapés. 
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Ce fut vite l’heure de partir  pour Corbigny, où les paroisses de Lormes et Corbigny ont organisé une soirée centrée sur les activités du CCFD.
Après l’introduction faite par Hervé Pomponne, plusieurs témoignages d’actions concrètes du CCFD se sont succédé.
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Jacques Bertucat intervint ensuite pour exposer la question des investissements directs  à l’étranger soutenus par la France.
 L’état français soutient des investissements privés au nom de l’aide au développement. Une situation qui pose problème car les entreprises privilégient la rentabilité de leur investissement, au détriment de l’intérêt et des besoins des populations locales. On peut citer un exemple marquant : la fée électricité illumine le secteur privé mais pas les africains !…Le CCFD a lancé une campagne pour interpeller le Président de la République, intervenir au niveau des instances internationales et sensibiliser le public.
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Ce fut ensuite Françoise Bertucat qui aborda le sujet des préjugés sur les roms. A chaque préjugé, lu par un membre de l’assistance, quelqu’un d’autre répondait en donnant la réalité.

Ce fut alors le moment pour Simona de présenter l’activité de son association tout en expliquant, comme à St Eloi, l’histoire douloureuse du peuple rom depuis 

   des siècles. 
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Enfin, Jacques Poissonnet, diacre et provincial de l’aumônerie des gens du voyage apporta sa connaissance sur  cette population discriminée mais très différente des Roms. Les liens qu’il a créés avec les membres de la communauté manouche, sédentarisée à Clamecy, font qu’il connaît bien ces hommes et ces femmes qui lui font confiance.
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 Ils restent des voyageurs et, diffèrent fondamentalement sur ce point des Roms. Ils sont devenus « nomades » par obligation, pour fuir leur pays et du fait des expulsions dont ils sont l’objet.
 Pour le repas qui suivit, nous avions le choix entre différentes soupes à consommer sans modération, toutes excellentes, préparées par les participants à la rencontre.

Simona, comme à chaque fois, présenta ses objets, et repartit avec un panier encore plus allégé…

Vendredi, en fin de matinée, Simona avait  rendez vous avec les lycéens de section européenne du groupe scolaire Notre Dame. Elle a retracé l'histoire des Roms et décrit les différentes catégories d'artisans roms, révélant ainsi la diversité de leur savoir- faire.
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 Les questions des élèves ont porté essentiellement sur la discrimination envers les Roms. Ils ont été très surpris d'apprendre que les jeunes Roms n'ont pas accès aux grandes fêtes organisées par les lycéens roumains, aux bars, aux boîtes de nuit... Ils ont été choqués en apprenant  l'existence de classes séparées entre enfants roms et enfants roumains.  Grâce à une vidéo, Simona  a montré que de jeunes Roms, devenus médecins ou professeurs, ont lancé une campagne destinée à briser les préjugés sur les Roms. 

A la question "Pourquoi la sédentarisation des Roms en Roumanie ne facilite pas leur intégration ", Simona répond que les écarts entre population majoritaire et population rom restent considérables. Il faudra du temps pour que la stratégie se mette en place.

A la question "Ne pourraient-ils pas créer un Etat indépendant ", Simona répond que ce serait un signe d'exclusion et que l'intégration reste la meilleure solution.
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Vendredi soir, Patrice Royer, au nom du CCFD-Terre Solidaire accueille une assemblée d’environ soixante participants, venue assister à une soirée débat sur le thème de "L'économie sociale et solidaire au service du développement". 
Il salue la présence de Mgr Thierry Brac de la Perrière, évêque de Nevers,  et remercie les  personnes qui ont participé à l'accueil de notre partenaire, et en particulier, Clémence Moreau et Francis Cluzel qui témoigneront ce soir. 
Avant de donner la parole aux intervenants, Patrice Royer rappelle  les convictions et objectifs du CCFD, le rôle de ses partenaires dans le monde entier, la tradition d’accueillir chaque année un partenaire pendant une semaine, ainsi que les événements vécus depuis trois semaines par Simona Stefan, notre partenaire rom de Roumanie.
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L’Association Romano ButiQ, que préside Simona, a plusieurs objectifs :

· présenter la communauté rom autrement que sous son aspect victimaire.

·  créer des revenus par l’artisanat rom.

· encourager les femmes à participer à la vie active.

· établir la confiance entre Roms et non-Roms.

· faire connaître la culture rom (création d’un Musée de la Culture Rom).

· permettre que les Roms soient connus avant d’être jugés.

Ces divers objectifs sont mis en œuvre de plusieurs manières, en particulier par la création de coopératives pour la diffusion de l’artisanat rom. Le savoir-faire ancestral des Roms est un élément important de leur identité. Les Roms ont des méthodes de travail  vieilles de plus de 1000 ans, transmises de génération en génération.

Le régime communiste avait interdit l’artisanat des Roms pour les forcer à s’intégrer à la main-d’œuvre générale. Le résultat a été d’augmenter la ségrégation des Roms. 
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Depuis 2011, Romano ButiQ a progressivement créé 33 coopératives qui font travailler 300 artisans à la fabrication de bijoux, d'objets  en  bois et vannerie, d'accessoires en cuir et en métal, de vêtements traditionnels très colorés...
L’Association aide les artisans à trouver de nouveaux produits adaptés au marché, à s’équiper pour les fabriquer et à s’organiser pour les vendre. Actuellement, un site internet en trois langues est en voie de création. 

Les questions posées par l’assemblée après l’intervention de Simona ont permis de préciser certains aspects de l’action de l’association :

· lutte contre les discriminations faites aux Roms  (enfants relégués au fond de la classe, interdiction faite aux Roms d’entrer dans des cafés, dans les boites de nuit)

·  lutte pour que les Roms aient partout les mêmes droits que les autres citoyens

· encouragement fait aux parents pour qu’ils envoient leurs enfants à l’école

· rattrapage scolaire.

Clémence  Moreau, de la Chambre Régionale de l’Economie Sociale et Solidaire (CRESS), commence par rappeler ce qu’est l'ESS (Economie  Sociale et Solidaire)
L’ESS a son origine au XIXème siècle, avec la naissance des coopératives (de consommation et de production) et des mutuelles. 
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Elle cite ensuite: la loi de 1901 sur les Associations, la loi réglementant la mutualité de 1945 et l'apparition  à la fin du XXème siècle, des formes de finance solidaire.
L’ESS regroupe les personnes qui placent l’homme au centre de leurs préoccupations et non l’argent.

Dans cet esprit ont  été créées: des coopératives bancaires, des SCOP (Société Coopérative Ouvrière de Production), des mutuelles de  santé, des assurances (certaines sociétés  se disent mutuelles mais n’en ont que le nom).
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En France, l’ESS fait vivre 2,3 millions de salariés par ses créations d’entreprises ou en aidant des entrepreneurs.

Dans la Nièvre, il y a une vraie dynamique ESS, avec le soutien du Conseil Général et du Conseil Régional. En Bourgogne, c’est dans la Nièvre que le poids de l’ESS est le plus élevé : 12 % des emplois relèvent de l’ESS, soit 8000 emplois. Le Morvan  bénéficie particulièrement de l’ESS (20% des emplois)

L’ESS est spécialement active 

· dans l’action sociale (aide à la personne, accueil des adultes handicapés, établissements d’aide par le travail, hébergements d’urgence, crèches, etc.)

· sports et loisirs

· enseignement (écoles de conduite, de musique, enseignement privé, formation des adultes)

· activités financières et assurances) 

Beaucoup d’entreprises en ESS sont des TPE (Très Petites Entreprises) de moins de 10 salariés. 

Le CRESS a aussi pour mission de sensibiliser les élus à l’ESS. 

Une action : novembre est le mois de l’ESS.
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Francis Cluzel  apporte ensuite son témoignage sur  le  fonctionnement de l'association  "Artisans du Monde" qu'il représente.
Cette association est née il y a 40 ans ; elle est présente dans la Nièvre depuis 13 ans.

Son but est de développer le commerce équitable (celui qui respecte les petits producteurs et les conditions de production)

Ses magasins vendent ces produits venus, pour la plupart d’Amérique du Sud et d’Asie.

"Artisans du Monde" a aussi une tâche d’éducation auprès des jeunes.

L’Association intervient dans les grands échanges mondiaux.

Dans la Nièvre, "Artisans du Monde" valorise aussi  les produits locaux.

L’Association fait partie des entreprises qui veulent mettre l’humain au centre de leurs préoccupations et de leurs activités.
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Samedi matin, nos deux complices purent se reposer puisque les "choses " sérieuses commençaient seulement au repas de midi que le Père Evêque allait partager avec elles.
Patrice et Marie Claude étaient aussi invités par Annick et Michel.
Au cours du repas, notre évêque nous apprit qu'il avait été responsable, à Lyon, de la pastorale des gens du voyage. 
Il  y a vécu une rencontre réussie entre les gens du voyage et une communauté rom. Cette dernière, au départ réticente à la création de liens, avait finalement accepté l'invitation et les deux communautés avaient découvert qu'elles avaient en commun leur langue et leur musique.
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Samedi après-midi, Simona a rencontré Gregoria Epaillard qui  a été présidente de l'association ASEFRR (Solidarité en Essonne avec les Familles roumaines et roms). 
1996 est la date d'arrivée des premières  familles roumaines à Palaiseau. 
En 2006, les premiers Roms s'installent dans l'Essonne mais n'ont aucun contact avec les roumains précédemment arrivés. 
L'engagement de l'association se définit en deux mots : Solidarité et Combat.
Solidarité envers les familles roms pour diagnostiquer leurs besoins, améliorer leurs conditions difficiles d'habitat dans les  bidonvilles, leur permettre d'accéder aux centres de santé et de scolariser les enfants.

Combat permanent auprès des pouvoirs publics afin de lutter contre une forte discrimination, d'éviter des expulsions vécues dans une grande détresse, ....

Grégoria a insisté sur le fait que les conditions de vie des Roms ne correspondent pas à leur culture mais qu'elles leur sont imposées.  Pour se rendre compte des valeurs des communautés roms, il faut la proximité. Elle l ‘a illustrée en citant un proverbe berbère :

"Quand je t'ai vu de loin, j'ai aperçu un monstre - Quand tu t'es approché, j'ai reconnu un homme -  Quand tu es venu près de moi, j'ai embrassé un frère".

Les  nivernais présents à cette réunion ont été impressionnés par les convictions humanistes qui animent Grégoria Epaillard,  ainsi que par la qualité de son exposé, qui a permis à la plupart d’entre nous, de prendre conscience des réelles conditions de vie des Roms dans notre pays.
Par cette rencontre, s'est terminée la semaine de notre partenaire dans la Nièvre.
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Dimanche,  Simona et Andreea sont rentrées à Paris.
Un bilan a eu lieu, dans la capitale, pour tous les partenaires avec les responsables régionaux et nationaux,  le lundi 31 mars.
Depuis, Simona est rentrée à Bucarest où elle a retrouvé avec joie, sa petite fille et toute sa famille.

